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^Oii 3eCtm ftub btpnafjt torùter, in treiben Mi SMenboibt unb Oefiutjte in ber 
SKuftcf SSepfaH fanb. — SDUnntr, bit btn tinfae&tn lóncn btr fiatar, bit fît 
mannic&faitig, aber nie tpibet finnig, jufammtnft&t, tiefet nac&fpûrttn, trfanwtn halb jene 
Jeljlfr, unb btmùfjctm ftc^, bit Älippen btô falfcfctn ®efc&ma<ft ju wrmtibtn. 




©er £trr Çaptttmtifïtr Naumann in ®«$ftn, ob« — mit «xnigem Piti gu fâ< 
gtn, — ber £ontpenifl btr (Tora, f>at aud) bit ärittttn unb Cttbtr, bie btm $ub(ifo 
hiermit Porgtltgt werben, in SRufûf gtfêçt. — ©it flnb nid)t fur baé 9>ublifum nitDtrs 
gefc&rietxn; ntc&t «probuett, ipo btr ükrfaffer btp i&rtr SSilbung tinm furtfufomtn 93licf 
ouf btn £Hict>terfiuf>t btr (Jcftif werfen mußte; — 9iein, rt ftnb (Srgitffungtn fêtneé 
©erjené, bioé fût bm £rti6 feiner Jteunbe nitbergefßrieben, unb biàfjtr btod Pon biefen 
empfunbtn unb roieber tmpfunbtn. 
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53« jj»erauégeber, 6 « fîtÇ glûtflich fcbJçt, 3 « biefem engen ÇfirfuI feinet Jrcimbe 
3 u gelten, uni» bem ci nicht wenig SNithe machte, bié « ton feiner SBefcfjciben^cit fcie 
(Erlaubntß juc #erairôgabe «i)ielt, fchmeichclt fich: tag té ben übrigen 93erehrtm fein« 
SKufe, nicht unangenehm fepn fbnne, mit feinem mtwfaiifchm (Tfjaraftet vertraut« 31 t 
werben. 3Ran wirb ba$ (Erhabene unb Stàbrenbe, bas 3drtlid)e unb ©anfte, bas ©impie 
unb ©efàôige, welchem feine übrigen SBerfe bejekhnet, aueh ln biefert «einen ^tobucten 
nicht vermißen. Ceipjiget sneujahrroeffei rm. 
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D ’une amante abandonnée 

pourquoi crains • tu la fureur? 
Mâitrc de ma deftinée 
tu prononces mon malheur. 

A cette nouvelle affreufe 
je lus prête d’expirer; 

Mais je fuis moins maîhcureufe 
à prêtent que je puis pleurer. 

Je t’al trop lait voir peutfctre 
ton pouvoir et mon ardeur. 

En me faifant moins connôitre 
j’aurais mieux fixé ton cœur; 

Mais j’ai cru, loin d'en trop (aire, 
n’en pas afléz exprimer. 

D’autres n’ont que l’art de plaire: 
je n’ai que celui d’aimer. 

En va in j’ai prévu les fuites 
d’un fi tendre attachement ; 

Les piai Ars ont des Limites; 

En eft il en Sentiments? 

Cœur ingrat! qui de mes châines 
a dédaigné la douceur 
j’ai donc préparé mes peines 
pour cimenter ton bonheur? 

Eh bien ce monde frivole 
t’offre t- il de vrais plaifirs? 

As- tu rencontré l'idole 
qui doit fixer tes délits? 


Que ta maitrclfe nouvelle 
doit être chcrc à tes yeux! 

Serais tu doac infidèle 
fans devenir plus heureux? 

Tu t’es mal connu toi • même: 

Tu fendras ton erreur; 

Tu mets la gloire luprême 
a conquérir plus d'un cœur; ' > 

Mais la Nature plus invicible 
te prefenre une autre loi; 

EIW t’a forme fenlibie : 

Elle t’a crée pour moi. 

L’orsqu’à ces beautés trompeufes 
tu feras las d’obéir: 
et de ces châines honteufes 
quand tu viendras à rougir: 

Viens retrouver ton amante; 

Viens Lui confier ton fort. 

Tu la trouveras confiante; 

Elle n’attend qu’un remord. 

Ne crains point que ma vengeance 
abufe d’un tel moment; 

Je mettrai ma jouiflancc 
à confoler mon amant. 

Ma tendrefle eft fi pure, 
que je croirai malgré toi, 
en oubliant ton parjure, 
ne rien fióre que pour moi. 
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ROMANCE. 


Pétrarque à Laure. 


T?n s'éloignant de fa Mufe 

Cimane de Laure en ces mots 
du rivage de Vauclule 
fit reccnùr les échos: 

O toi, qui plains le délire, 
où Laure a plongé mes Sens, 
Rocher! qu'attendrit ma lyre, 
redis encore lés acccns! 

En répondant Ì mes plaintes. 
Echos! vous avez appris, 
quels font les voeux et les craintes 
d'un coeur tendre et bien épris. 
N’oubliez pas ce langage; 

Et li Làure quelque fois 
vient rêver fur ce rivage, 
imitez encore ma voix. 

Dites lui, que fon image 
me fuivra dans le fommeil 
et recevra pour hommage 
le foupir de mon reveil; 
que mon oreille attentive 
croira fans eeflè ccouter 
les fons que fa voix plaintive 
vous lit cent fois répéter. 

Dites lui, que de fes charmes 
tous mes fens font occupés; 

Dites lui, que de mes larmes 
tous mes pas feront trempés t 
ma voix ne chantera quelle: 
mon fouvenir ne fera 
qu’un miroir pur et fidèle, 
où l'amour me la peindra. 


Jurez lui qu’en vain les grâces 
viendraient pour me confoler : 
que les amours fur mes traces 
loin d’elle auraient beau voler; 

A leur trouppe enchantereflie 
je dirai en mes douleurs: 

Rendez Laure à ma tcudrefie 
ou laifiez couler mes pleurs. 

lnfetifible è tout, loin d’elle 
rien ne Batte mes defirs; 

Je me croirais infidèle, 
de gôuter quelques plaiiits 
fur une rive étrangère, 
où le deitin me conduit, 

Une efperance legere 
cil le feul bien qui me fuit. 

Mais û Laure ravie: 
fi jè ne dois •JÜhs la voir: 
je perdrai bientôt la vie. 

<^uand j'aurai perdu l'espoir 
pu ifïe la Parque appai! ëe 
me laiffer après ma mort 
préférer à l'Elifée 
les ombres de ess bords. 



















V a/lcs bois, grotte antique, 
rocher prêt à tomber fur moi, 
et vous, pin mélancolique, 
vous ne m'infpire/. pas d'cf&ol. 

Dans l’horreur de vos tenébres 
oti le malheur me pourfuit, 
je me plais aux cris funèbres 
des trilles oilcaux de la nuit. 

O toi, que j’ai tant aimé. 

Congés tu que je t’aime encor? 

Et dans ton ame allarmce 
ne Cens - tu point quelque remords ? 
Viens avec moi fi tu m’aimes, 
habiter ces trilles deferts. 

Nous y vivrons pour nous mêmes, 
oubliés de tout l'univers. 


Ariette. 


Hclas! Depuis qu’une ingrate 
a trahi le plus tendre amour, 
il n'e/l plus rien qui me Hatte 
et je fuis la clarté du jour. 

Je n'aime que la nuit fombre 
oü je rêve à mon malheur; 

Dans le filcnce ou dans l'ombre 
je jouis mieux de ma douleur. 

Non, j’ai celle de te plaire; 

Celi un crime, il faut m’en punir. 
Plaintif, errant, folitaire, 
loin de toi je vais me bannir. 

Vis, embellis par tes charmes 
les lieux dont tu fais l’honneur, . 
et ne viens point voir mes larmes; 
Elles troubleroicac ton bonheur. 
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Les Riens. 


D es faux biens dont le Ibrt difpofc 
près de l’amour quel eft le prix? 
Ah! pour deux cieurs vraiment épris 
d’un rien l’amour fait quelque chofe. 
Ce font ces riens, ces riens charmans, 
qui font tout pour les vrais amans. 

Un rien par un charme invifible 
foudàin s’embellit & nos yeux, 
lorsqu’il eft par l'amour heureux. 
Accordés par l’amour icnfiblc 
ce font ces riens, ces riens charmans, 
qui font tout pour les vrais amans. 

A vingt ans comme on apprécié 
tout ce qui vient de la beauté; 

Cefi le Ruban qu’elle a porté; 

Cefi la Rofe quelle a cueillie. 

Ce font ces riens, ces riens charmans, 
qui font tout pour les vrais amans. 


Sont- ils pauvres? l’amour les venge. 
J'ai vu Lucas avec Lifon, 
qui ne pouvant le faire un don 
s’enrichiflaient par un échange. 

Ce Ione ces riens, ces riens charmans, 
qui font tout pour les vrais amans. 

Un rien nourrit leurs efperances 
un rien réveille leurs defirs, 

Mille riens font mille plaifirs 
ajoutés à leurs jouiflànces. 

Ce font ces riens, ces riens charmans, 
qui font tout pour les vrais amans. 

Il t’en coûtait fi peu, Clarice, 
pour mieux répondre à mon ardeur. 

Un rien auroit fait mon bonheur; 

Mille riens font mon fupplice. 

Ah! tous ces riens, ces riens charmans, 
font nos plailirs ou nos tourments. 
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Portrait de 

De l’objet qui regne en mon coeur 
voicil c portrait enchanteur: 

L’amour en voyant ce tableau 
d’un air fincere 
dit: c'ert ma mere 
mais peinte en beau. 

Sous un front noble et gracieux 
brille l'cdat de deux beaux yeux. 

Un teint qui feroit honte aux lys» 

Bouche de Rofe 
à demi clofc. 
féjour des Ris. 

Sur fon Vifage eft la fraicheur; 

Dans fon maintien cil la candeur. 

Elle unit avec la beauté 
grâce, innocence, 
gaieté, decencc 
et volupté. 


Quand ou apperqoit le contour 
d’un fein arrondi par l’amour, 
pourroit-on ne pas s'écrier, 
qu’un tel ouvrage 
foit le partage 
de l’ouvrier. 

Ce fein fi beau doit renfermer 
un cccur digne de s'enflammer. 

Dieu charmant] toi, qui l’a formé, 
daigne m’entendre 
Rends le aulii tendre 
qu'il efl aimé. 

Pour mon bonheur que dans mes bras 
je voie un jour tous ces appas; 

Et pour elle feule emprefle. 
mon cccur fidèle 
pour d'autres belles 
fera glacé. 


Toujours aimé, toujours confiants, 
sous aurons les plus doux inflants; 
Et comblant tous deux nos defirs 
nôtre tendrefie 
nâitra fans cede 
dans les plailirs. 
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(^uand les épis avec les fleurs, 
le foir épars fur la verdure, 
exhalent ces douces vapeurs 
premiers parfums de la nature: 
fur nôtre aine fur tous nos fens, 
ahi quelle eft donc leur influence? 
eft-ce l'amour que je rclfcns? 
je crois rclpirer l'innocence. 

Sur la fin d’un beau jour d’été 
c’ctoit apres la mois l'on faite, 
dans les champs il nctoit relié 
° que le jeune Alain et Liierte. 

Alain l’apperqoit et de loin 
Life aufli le voyoit, je penfe: 

Tous deux fc trouvent fans témoin, 
Tous deux avoient leur innocence. 


En détournant vers le coteau 
un chêne eu là, dont le feuillage 
aux amours, aux jeux du hameau 
cent ans a prêté Ion ombrage. 

Sans y petifer, Luette fuit, 

Alain qui gaimenc la dévance. 

C eli l'inilinct lèul qui les conduit, 
et l'inihnet combat l’innocence. 

Sous le meme abri deux oifeaux, 
que le dernier printeins vit naitre, 
s'effiyoicnt aux pLllirs nouveaux 
que bientôt Lite va connâitrc. 

Dans les bras Alain la fàifir, 

Lilctte y tombe fans détcnlc • • ■ 
et le ciel alors entendit . 
le dernier ori de l'innocence. 


La lune éclaroit Ihorizon 
les Zéphirs parfuuioicnt la plaine, 
la bas, dans le creux du vallon. 

On voit jaillir une fontaine; 
la folitude, un ciel fi beau, 
la fraicheur des nuits, le ftlcncc, 
un lit de gazon, un ruiflfeau, 
combien d'ccueils pour l’innocence. 

Pour Life Alain fait un bouquet 
des fleurs qu’autour d'elle il ramafle: 
Par un baife Life permet 
que fur fon fein Alain le place; 

Ils fc regardent tendrement, 
de leurs cœurs un foupir s'élance: 
Dans leurs yeux efl le fcntiincnt, 
et dans leur ame eft l’innocence. 

i 


Ils oublioient que fur Us champs 
la nuit commençoit à s'étendre, 
et par des fentiers differens 
au village il fallut fe rendre. 

Life un moment luspend Tes pas, 
pour raflurcr le contenance, 
puis va, dtiant encore tout bas: 

Alain! * • Alain - - mon innocence! -- 

Mais le tems des moisfons revient, 
et Life, en glanant dans la pleine, 
fôupire encore, et fe fouvienr 
du clair de lune et du grand chêne. 
Souvent au déclin des beaux jours, 
avec Alain de Ion enfance 
elle y retrouve les amours 
et croit retrouver l'innocence. 
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i^imer eft une douce chofc ; 

Un coeur eft fait pour s'enflammer: 
Si k nature l’y difpofe, 
pourquoi nous défend’on d'aimer? 

' Si l'amour qui bruì« nos aracs, 
malgré nous vient nous confumer; 
Si l’on né peut vaincre Tes flammes, 
pourquoi nous défend’on d’aimer? 


La loi fans doute «A trop fevére, 

G l’on ne peut fe reformer; 
à la nature elle eft contraire : 
pourquoi nous défend’on d’aimer? 

Non, la raifon n'eut jamais d'armes 
c'ontre l’amour qui fait charmer; 

Si l’qn ne peut vaincre fes charmes, 
pourquoi nous défend'on d’aimer? 


Puiitant amour, raifon auAcré, 
à quoi dois -je me conformer? 

Le quel de vous deux doit fe taire? 
Le quel &ut-il? ... il Giut aimer. 
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Le Sylphe. 

Vyi) ne perd rien avec l’amour; 

Qui fqait aimer doit plaire un jour. 

Il veut que la persévérance, 
amène Imitant fouhaité ; 

Sii permet l’infidélité, 

il lirait couronner la confiance. 

On ne perd rien avec l'amour; 

Qui fçait aimer doit plaire un jour. 

Zildir. 

Le jour où mon bonheur commence; 
tout espoir alloit m’être ôté: 

Je craignois l’infidélité; 

Je n’ai trouvé que la confiance. 

On ne perd rien avec l’amour; 

Qui fijait aimer doit plaire un jour. 


Zitte. 

D’amour je craignois la vengeance; 
Le tendre Zadir m’efi refié: 

Ce Dieu par la fidelité 
aime à couronner la confiance. 

On ne perd rien avec l’amour; 

Qui fçait aimer doit plaire un jour. 

Feline i Zitta. 

’ • i 

Je ne fens plus fon influence; 

Mais il (ait ta félicité; 

Sans fervir la divinité, 
j’éprouve encore Ci bienfaifancc. 

On ne perd rien avec l’amour; 

Il fait payer tout en un jour. 
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R uiflean qui baignes cene plaine, 
je te reiretnble en bien des traits. 
Toujours meine penchant t'entraîne; 
Le mien ne changera jamais. 

Tu fais éclore des fleurettes; 
l’en produit aulii quelquefois. 

Tu ga/ouillei foui cet coudrettet: 

Dt lauvuv j’y chante les loi*. 


Ton mormure flatteur et tendre 
ne caufe ni bruit ni firocas. 

Plein de foucis qu'amour fait ptendra 
fi j‘cn murmure c'cft tout bas. 

Rien n'cft dans rempile liquide 
fi pur que l'argent de tes flots; 
L'ardeur qui dans mon leni refide, 
n'cft pos moins pur que tea eaux. 


• 

Des venta qui font gémir Neptune 
tu braves les coups redoublés; 

Des jeux aucls de la fumine 
met Icns ne font jamais noublea. 

Je lem pour b tendra Silvie „ 
cet amoureux emprelTemcnc, 
qui te porte vers la prairie, 
que tu chéris h tendrement. 


Quand Tbémire eft fur ton rivage, 
dans tes eaux on voit fon portrait; 

Je confèrve aulii fan image ; 

Dans mon coeur elle cft trait pour trait. 
Tu n'as pas d’emhuche profonde; 

Je n’ai point de piège trompeur; 

On voit jusqu'au fond de ton onde; 

Ou lit jusqu'au fond de mon carur- 


Au but prétérit par U naturo 
tu vas toujours d’un pas égal, 
j'uiqu’au teins que par la fioidura 
lin rar rieur glacer ton criitoL 
Sara Tbémire je ne puis rim; 
Mon but à fon cerar cft Ani. 

Je ne cribrai de b filine 
que quand mon bug l’era glacé. 
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Qm le jour me dure 

m 

Hrfas! fi je paffe 

Le cteur me palpite, 

paffé loin de toi! 

On jour (ans te voir. 

quand j'entends ta voix. 

Toute U Dature , 

je cherche la trace 

Tout mon fang t'agite 

n'eft plus rien pour moi. 

dans mon defespoir. 

dés que je vois. 

Le plus verd boccage, 

Quand je l'ai perdu 

Ouvres tu la bouche, 

quand tu n’y viens pas, 

je relie à pleurer; 

les cieux vont s'ouvrir; 

n'eft qu’un lien fauvage 

Mon ime {perdue 

Si ta main me touche 

pour moi, fans appas. 

eft prête d'expirer. 

je me fens frémir. 

• 
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QBenn icfj untrèfibar fcfteine, Obt Rotten Seiten, fiingcf, 
lieb ich bodj ireinen ©djmtrj; in fanftet ^mrinonie! 
unb wenn id) «infam weine, Slieljt, was bi« Dper finget, 

weint todj ein liebenb £erj. unb folgt bet ipbantafie. 

£ie 3«t nur ift uerlofjren, S«i)b fanft, wie mein« Cieb«, 

bie icb mit golbnen îljoren, beftnget if)t« îriebe, 
bepSpielunbSHftinunb^tüeK unb jeigt burefc eure 8Rad>t, 
fo fùblloé burcbgelaefct. ba£ fie <u$ fiegtnb mat&t. 

3nd}«ri<$, 

9Î 2 


fJNu gdjo meiner Älagrn, 

^ mein treues Saitenfoiel, 
nun fòmmt nad) tniben iagen, . 

bi« Sftacbt, ber Sorgen 3UI! 
©eborefct mir, fanfte Saiten, 
unb helft mein Ceib befinden, 
bod) nein, laßt mir mein Ceib, 
unb meine 3artliebteit. 
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(geliebte« Sciò, Dein nufgefürter Rimmel, 23oU SSnimuf) locft baê bidente ©efìabe, 

ber fanft »mb rein um ftitte Jluren fliegt, bit Defer fliegt mit fanfter QBeÜen fort, 

empfange micf> »cm C4rm unb »cm ©ttûmmtl am Ufer tanjt bit ladjenbt Siajabe, 

ber »eiten ©tabt, »c Urnnucb mid> umfchließt. ber îanj unb QBcfl iïjt fliegenb ©aar »erwirrt. 

<3EBie frèlid) fleigt au* ftibcrfarbncn QBetTm ©er »ilbe 93tiftf> »on 2Mtïten iiberfehnepet 

ba* âKorgcnroti) ginn feuchten ©erigenti befiehl fld) floig in fpiegelfiarer gtutfj; 

©er graue <3Baib, ben Cuft unb îag erhellen, ©ie fliegt babin »on feinem ©turnt entweihet, 
geigt in ber ©èb bit SBipfci feton umfonnt. fo rein imb fìlli, wie ©über in ber ©luth* 

©ie Cerche fliegt in mufifaffcbrn ©ehaaren $6 hangt inbeg an Äiippenpollet QBeibe 

mit fSger ©timm auf (lehren ©aiben fort; ber biirtge iSoef, ber bie ©eflràuche nagt; 


unb fürchtet nicht beò falfcbcn ©arng ©efahren ©a unbeforgt ber ©irte Cieb unb Sreube 
unb fürchtet nicht beo Seuerrobre« SKorb. auf beiferm Kohr ben iben Seifen fagt 



O ©infamfeit, bûrft ich mich bir ergeben! 
©ier herrfdjefì bu in ungeflórten ©ain. 


Qöarum muß ich int Cärm ber ©tibte (eben 2 

©ier fónnt ich froh wie biefer ©irte fepn! Sacbarfd. 
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Gifte îina! gftme titcbtî 
£ blide nidjt fo (frdflicb nieber, 
borge beinern ©ùnger md?t 
bein begeifternb îlngcftcbr. 
tacble mit bem SWenbc mieter, 
©ief, ber ÜKiifen fuße ©orgen 
riefen mid> gu beilger <J>flid>t, 
bariim tonni’ ict> niebt geborenen, 
©djene tma! jûme nK&t! 


9?ei<b’ mit beine weifle J&anb, 
weilt wie fie, fep mir bein ©erge, 
wie ber SRorgennebel fetwanb 
lófcfce beine* 3orne* ®tanb, 
gùrne nur mit mir im ©(berge, 
©einen äugen, beiner ©time 
tleibcn 3om unb Jalten mept, 
QBolfen beden bit «ôeftirne. 

Silfo ima fc^mottc nienti 


Komm an jene* Slltar* JÇuf, 
wo ber îonfunft Opfer alùben, 
bep ber fanften ißöttin Kuß 
jebet Unmut!) fcftmelgen muß/ 
o ba wirb grwtß oergieben! 

QBann benm Klange goltner ©alten 
©irnmel burtb bein äuge brtept, 
alle taunen fingenb fdjnben. 

D bann gümjt unb fftafjt bu ni($t! 

Heumann. 
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<?yf>enn im leiditen JÇj«'rtcuffcife 
mein qelubteô ÎW 4 c<±>cn acht, 
wmn uni fie Die jiinae ftreube 
fui) im fil fi en îaimiel frein; 
unter Sofien, jwilcben 9 ifben, 
in. beni i>ain unb an Dem 9 ?ad>, 
folflt ihr bann mit ftiUem ÜBeben 
meine aanjc Seele riad). 


* 2 Diir' ich auf ber JnWingéaue 
mtr Caê Siiftchen, baë fie fallir, 
nur ein îropfen von fern ibane, 
ber um fie bie diurne fùblt; 
nur baë 25 âunteben an ber Quelle, 
r baë fie fdiiiKct unb ergcçt, 
unb bie Heine oilbcrwellr, 
bit ben fchènften Jufj beneçt! 


SBÄren meine Âlaaeténe 
ber (flefana ber €Radt>ttgalI! 
£èrte nnd) bie fanfte ôdjône 
^rtltd) in bem fiZBirberbalI! 
Si'pelt^id) an Dtofenminben 
alë tin SXbtnbwinb herab, 
ober wir’ in ihten ôânben 
bec beblûmte jghrttnjìab! 


I 


Âènnf ich ihr atö 93 ri(tben bienen, 
wenn fte neue Ärinje flicht;’ 
Âènm id> in ber taube arùnen, 
wo ein £nae( mit ihr fpriebt! 
936 t’ id) in vertrauten Debatten 
ihrem 0 d)lummer fanfteé äRoog, 
ober wo ftch îâubcbcn gatten, 
meinen blumenreichen Schoofi! 


SRach, o Siebe! bort im Stillen 
unter jenem üJiirtenbaurn, ’ . 
wo fte ruht, um ihretwillen 
mich juin leichten QKoraentraum! 
9 Rit verfchàmten holten Sachen 
fehe fte mein Schattenbtlb! 
Unb, o Siebe, bn)in Erwachen 
wert’ ihr SRoraentraum erfüllt! 


Cfacobi. 
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$olbe gcbliferin! erwart! 

Cali tir gelbntn trinine flicfjtt. 

©icb in beinem Q3urpnrtadje 
febon ber gonne Stammen giugni 
QBaepe auf! bet SPIovgen (aepr, 
fourni, crfjòtje feine <pra$t! 

©afi Die Sterne PotlenbJ fcbwinten 
fdjlielTe beine Singen auf! 

QBie bie Sonn’ au* SWecreSgnìnben, 
(leig ton beinern Säger auf! 

©trabte fanft auf unfer JJirrj, 
febnielje jeben fjarten ©cbuierj. 

Cidjctni' winfen, tief) erwarten 
Junge Sreuben ohne 3af)l, 
in ben Selbem, hier tm ©arten, 
bort in beinern lieben î(>al. 

QBacbe auf! bicb lorft, bicb ruft 
überall baö Sljer ber Cuft! 


©etjnlicb warten febon bie armen 
bir gu banfen 9tatb unb 2 bat, 
bie bein geftrige« Erbarmen 
langer SHotb mtrifTen bat. 

QBacbe auf! benn biefer ©anf 
uberjleigt bet Cerche ©ang! 

Stile beine Keinen ©ebippgen 
beten SHeflgen bu bewarbt, 
èfnen itjre gelben Cippgen, 
banfen bir bie treue QBacbt. 
jj>orcbe auf! itjr erfter îon 
werbe beiner ©orge Cofjn! 

©ort in £ efeo junger SXofen 
wartet (ängfi bein ©atte febon, 
bi<b befrinjenb liebjufofen, 
mit bem SXofengleicben ©ofjn. 

QBaebe auf! gu neuer Cuft, 
an ber bepben (fttgcl iöruft! 

tTeumann. 


I 

j 
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n ber Sreunbfobaft ofncn ©ufen 
iii mir bod) fo herrlid) mobil 
Sld) nad) einem treuen SMifen 
reift’ id> gern von iJ>oI gu 'poi ! 
<3ßcg von eud> jmangvotte Greife, 
me ter SJtunb bas £crr cntftellr, 
menu Sremtbe treu uno weife 
finti fur miel) Oie große Sßcit. 


3war fo mandie gute ©celen 
manticlli tàgltd) um mid) fier: 
Slbcr welche fènnt’ id> wAblcn 
bie mir alles altes wir’? 

Jugent) feb’ id), bòre Sporte, 

bu aueb wobl bas £crg empfanb, 
bod) ber ©propaline Sccorbç 
trift nuc eine SDleifìerbanb. 


©auft gefdjafne, große Seelen, 

Die ihr mtr für anbre lebt, 
bòri midi nad) ben Jagen jAblen, 
ba Ibr wteber um mich fdjwebt. 
Süd) id) tann euch nid)t entbebren, 
was femrnt euerm Umgang gleich! 
91tir in meiner ©ebnfuebt 3àbrcn 
tròll ich mich; genieß ich Çuch. 


Jina! fonfl an beinern Sufen 
mar ber Çrbenbimmel mein, 
©(terre, Tratten unb SKufen 
fprachcn freimblieb bep mir einl 
dòmite nur mein treues Çuldmn 
mir bie grauen $lügel leibn, 
mär' in beinern Jbal ein Qßetlchert 
btefer Rimmel miebèr mein. 


©ort unb ba in bunfler fterne 
glanzt ein ©ngel, ber midi liebt, 
bod) für mid) umfonfl; mie ©terne 
bit ein bùflrer Plebei trübt. 

3ebcr lehrte ©hïef mir fennen 
bas mein £>crj noch nie gefannt, 
bod) ich fdmpfte, um m trennen, 
ba ich gan,} mein «ßliief empfanb. 


Su ben Plclïdjen temer Jàubchcn 
fàm id) gurrenb ohne ©raus, 
wollte wie ein Jurtclweibchen 
brüten ihre jungen aus. 

©aß gefoannt am Meinen QBagen 
aüe fònnten, Mein unb groß, 
über bas ©ebirg bid) tragen 
Ijet ju mir in meinem ©chooj» 


©ort an ber ©efunbbeit Ouette, 
wàren mir bann frob unb frei), 
trieben ohne ocburr unb Äette 
untre Meine Sfigurerei). 

QBolltcn obne ©cbmur uns trauen, 
uns mie mabre SRaurcr freun, 
an ber ©chénbeit Jenwel bauen, 

unb bu, fottìi ber 0Wci(ler fei;n. tteumann. 



Digitized by Goog e 






fernen SSintatûa mit £itm M î|)ûl 311 befugten 


£) flille Srcçliûtt iteifer freute, 
fur ©pmpatljie gefdjafncô îball 
3œar traureft Du im <2Binterf leite, 
fctin )8ad> quitti <?i3, brin <2ßait fieljt faljl. 
©cd) rratjrrc ŒBcifen Sïuqcn feften 
nod) deiner innern ©cbònteit %Man 
fef>r bod> ton jenen eben J&èften 
ecradnent Ücniqslaäft an. 


D fdjtne îfna! ift am ©robe 
te n ,v laminent lief cinfl ausgebrannt, 
i'evb!eid)t Dein 2Kunt, fd)leid?fl tu am ©tabe/ 
unb feegnet jitteniD teine Jjsant, 
tann teerten rcingetìimmte ©eden 
nod^ Ceni in teincr ©cele fe&n; 

©ein îf>al fiate <}3jp[>e3 ìempeln t»àf)(rtt/ 
unt leerer ©djònen Stria ecrfdmtiljn! 
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2fl>enî>ôefanaim Smagai ky> einem ©ratmtal. 
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<7Ve gonne fingt vom gtrablentltronc, 
fie weiét binab in« èbe SWeer: 

X>er SSHonb empfängt von ihr Oie Ârone, 
umgldnjt vom gotbiun gternenijecr. 

23om grèfrten iterrfécr bi« jum QBurme 
fcl>nt atles fié nadt fanfter SHutj; 
bie Sübenbgloffe tont vom inimité 
un« ijoljtn ©tufi unb linbadit ju. 

4> er tvo in biét Vcrwaé«ntn gtràuétnt 
S&egeiftrum fié mit iKuiic vaiirt, 
lafit bem ©rràiUéc uné «uweiécn 
in (Bottas nâlt’re ©egemvart. 

£>ier fufie unfre irrbne filile 
bec géante bec îCcc^ingüéfeit! 

Sec ©eift erwäg’ in heilger gtilie 
ben ®cctlt unb <2Beéfil biefer 3<'t! 3 

jjticc laßt verfmllt in gciinrn géltotrn 
un«, fan fi iimivcbt vom übenbwinb, 
geliebter Jreunbe Scnfmal feuern, 
bie voc un« féon entfélafen finb; 

Sort ivo bie bclliren eterne blinfetr, 
bort werben ntic fit ivieber féaun; 

©ort wo fie un« féon ftljnlié winfen, - • 
féon ‘palmcnlaubcn fùc un« baun. 

9t 
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£icr wo nn« rein’ce ©eifier Wien 
in Cuna« feuféen Slngcfiéf, 
lafit un« ben &unb bec Sreunbféaft féttôren, 
ben ivebcc 3eit noé géirffal briét; 

Sucé biefiê lieben« Sunfclbeiten, 
bucé fétveren gtucm, im gonnenféein, 
latst un« einanbcc tteu begleiten, 
mt« immer glcié unb fignbbûft finn! 

gvàt wenn bie ftturen aile trauern, 
be« gdfiummer« Sittig alle« berft, 
in ftiilen ©rdbern, oben gHauern 
bit Sfiaét ben îobe«vogel werft, 
lagt trfi au« biefin fpann un« féfiben, 
in Slrm be« Stieben« aiiéjuntlm, 
um morgen in ben géoo« bec Sreubm 
al« QBcife wieber woffigutltun. 

go friebfam werben wie un« fétibett 
einfi an bem ÎKanbe unfeer ©ruft, 
um au«}uruttn von manéen Ceibcn, 
b « un« bie aiimaét wieber ruft. 

O! wdr ba« £nbe unfer« lieben« 

fo filli, fo féon, wie biffe 9îaét! 

bie ganie QBalifabrt unfer« lieben« 

wie unfre îage t)icr voQbraét! tîeunlamt. 
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potine! tu erfcteinfl mie »ieter 
na<t »erträumter 9ìacbf, 
ja, Dun (jetmö »ntliç lacfct 
neue« Cobcn auf mi(b nietet; 
tcelete SLßinne! »elite ‘praefct! 
freuntliet jeigft tu gro&e 2Rad)t. 

Su tdmmerfl tuedj 9lcbel jur Pforte bc6 borgen«, 

jeuetft ein »ie ein $clt; 

erteteli »ent Cager trt irrtifeten Corden«, 

erlcucttcfl tie QBclr. 

îraueent tónte tir am Stbent 

©anf ter SJlenfdjen nadj, 

mie tem leçten (Serai fie latent, 

O ‘ 

jeugfl tu neuen tag! 


Sonne! mòtte’ ict tir toet gleiten 
fjiet im (îrtenlauf; 
erde’ itt edglict auf 
neue Seelen nur ju jeugen 
meinen Sieben, meinen grinte 
îrofl ju fitaffen tem, ter »eint. 

Äönne’ ict turctbrecten ten tlententcn Sitleijer, 
terö Sluge mir tdit! 

entf(t»eben tem Staube 3 » forfeten tein geuer 

jur Cetre ter QBcltl 

flöge feegnenb mir bepm Untergänge 

frommet Sanf auf« ©rab! 

wdre einfl mein ©epfpiel lang« 

QBanbrern Siete unt Stab! 

tfcunumii. 
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miit> tm îljrâ nen £at)n, fanftju beùncnîràtimcn ein! 


(\cfnumi! JÇmmbin aüer £>cr;rn, » 

*V (rat itti? utile trie Sonnenlicht, 
jcDcn kud'tcn beine Äerjcn, 
fclbfi tic 3trnfkr flcucfcti eu nienti 
$ericn, bie auf Sofern ringen, 
brinali bu îred auf icidxcn Schwingen, 
triegfi im tiefflcit îbrJncnhaçn 
fanft ,<u be'.ben Îvàumcn ein. 

#ofiuing! Jrcunbm aller $ericn! 
trieg aucb mich tut îhrânenbuijn 
fanft au bancu, îrâumcn cm! 

jjofmmg! Wôttin ber Hcrfanntcn, 
bie rom îttgenbeifer glûbn, 
an ber (reuften Ciebe i&anbcn 
Çreunben nacl) in QBiiftcn atchn. 

Qßenn ber Â alitimi fcbneibenb trebet, 
SebnfudH, Oßarnte frucbtloô fleljer, 
o bann jcigfi bu befre 3«t, 
tro man fiait, tro Äaltfmn reut. 
Jpofnung! (dittili ber 23erfanntcn! 
jeia aud> mir bie befre 3cir, 
tro mau fugt, unb Aulitimi reut. 


£cfnung! Cucile (filler ìrófhmg 
tro Qclteim Ceibe» na.it, 

Cucii tm Äcrfer neuer StJrftmg, 
beren ipîïicbt bie Jludit rcr'agt. 

3ßcnn fie niebre beider guàlen, 
rielclfi bit in tórni Seelen; 
ad>! m beineut fanft. n Sauf 
mmmft bit tbre Ìhrànm auf. 

ôofnung! Cucile fntlcr îrèfümg! 
äd>! in beinem fanften Cauf 
nimm and? meine ìbrincn auf! 

$ofnung ! ©fern ber llnrerbropnen, 
bie auf fein Serbünaniß febmifjn! 
Steuer ber getroft Sntfdjiofnen, 
bte atifo Sdnff ber Prüfung gehn! 
QSenn ftcb OBeogen brau f cnb beben, 
fchn fie Stille, fianb ttiib lieben; 

C’t auf nie bctrciner ^a!m 
lentfi bu fte jum 3icl binati. • 

£>ofnung! Stern ber Unrerbrofjncn, 
auf ber unbefannttien ijjalm 
felg td) bir juin 3icl bmau. 





#ofmmg! Çngel für ben ocf)iract)cn, 
ber im (grbenbunfel traili! 
ami) am auéagng wirft bu machen, 

menu beö aufbnicbô ©loefe febatit! 

u .SHaitóben ber 3crftórnng glùtei 

tiber meine füllen .Çuigel, 

QBiebcrfeben fag' bann bu 
niemer fttebett trèfüicb jtt! 

ADofnung! Siegel ffir mitt) <St^tracfcen I 

Qßiebcrfebcn faae bu 

mir bet)m »ufbroeb trófìlicb ju! Heumantt. 
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©h'icf ! a<$! ton mci = ncn naben ©iûcf 



Oflebe, .^armonie ter Saiten, 
burd) bao liebefranfe £trj; 
trunfen oft ton Seeliijfeitcn, 
oft gebeuat toni langen Sdjmcrj! 
©turine balb ber Siebe Selben 
allgewaltig mir jurûcf: 
lifple balb von ibftn Sreitben, 

«ctj! von meinem naben ©liicf. 


<£b’ kt> Saura fait unb liebte, 
fanne' idi beine» Sauber nicht! 

QBenn ficb mir ber jjnmmtl trübte, 
warb'é burd> bid) jwar witber 8td)t; 
äbetr bieé, tVie foli ict>’ö nennen, 
baé mir in ber Seele gliibt; — 
biefe 3Bonnc, biffe» iötennen, 
tag mir €rb’ unb J&iminel flieht» 


©iefc 9bnbung, biefeé Sieben, 
biefer beige mnre 25rang; 

bieé ©efftfjl; in meinem Sebctt 

war mir é nie fo wohl tmb bang! 
Siebe, Siebe, bu erweitert 
Seel, unb £erj, unb Sinn, 
führt juin glimmet unb erheitert 
uné ben 2Beg burebé Sehen bin! 

OBie mit jtbtm ìon bet Saiten 
fîcf) in mir bie Seele Ijebt; 
ad), juin îbron ber Secligfeitm, 
bin ju bir, o Saura, »febwebt! 
îônet treuer Sube Klagen 
fern von beé ©t liebten S&lief, 
ruft ibn, von enttlobncn îagen, 
jebe Sftligfett jurücf! 


Singt beé CfBicbcrfcbcné ©onne, 
wenn had) langer ïrennung Stacht 
nun beé jungen» -tage* Sonne 
ber beglüctten Siebt lacht! 

• Scbatlet lauter! — vorbereitet 
liegt im Jperjen jeber Scball, . 
wie er tönet, ftd) verbreitet; — 

Saura ift fein 3tyeberbalT b’arieri. 
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mure. I.7. dans mon feni- dans mon fein. Cpl.f.l. 6. mon but à ion ca ur cil fini ■ man bue à foncieurelt liac. P-48 Cpl. 2. 1. 3. je cherche la sea- 
ce-tatrace. 1. f. perdu -perdue. Cpl. 3.1.4-disquejerois- disquejttevois. 
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P«g. 2. ft - ft. Pag. 4. da tormento - dt tormento. Pag IO- fcremal - ferenial. 
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